
       

Atelier interactif – 07/12/2022  

Accueil inclusif des personnes en situation de handicap dans l’enseignement et 
les pratiques de la musique 

Animation : Laurence Faigenbaume 
Compte rendu réalisé d'après les notes d'Émeline Hourcade & Isabelle Humbert (MESH) 

et de Stéphane Grosclaude (Musique en territoires) 

 
 

Ouverture 

Présentation des participants et des objectifs / non objectifs de cet atelier : sur quoi s’interroger 
quand on veut faire un état des lieux des pratiques et enseignement de la musique ?   
Consolider (valider les idées posées et les enrichir) la partie « questionnement-cadre » du cahier des 
charges destiné au laboratoire de recherche et aux experts associés au processus d’observation 
collaboratif portant sur l’inclusion des personnes en situation de handicap dans les pratiques et 
l’enseignement de la musique 

1 - « Selon toi, quels seraient les objectifs, formes et moyens d’un accueil idéal des personnes en 
situation de handicap dans les pratiques et l’enseignement de la musique ? » (liste au Père Noël).  

Répartition des participants en 3 tables. Dans chaque sous-groupe, rédaction en commun de 12 
cartouches à afficher puis classer. 

Sous-groupe A  
Retranscription dixit (ou presque)  

§ Prendre en compte la personne qui pratique et la personne qui enseigne. 
§ Il faut des rampes PMR (personnes à mobilité réduite), il y a peu de réalisations de mise en 

accessibilité PMR. 
§ Un accueil idéal doit viser un seul objectif : l’épanouissement personnel, la passion, le partage. Il 

faut travailler sur la confiance. 
§ Ça pose la question de la formation initiale : comme ça se traduit ? 
§ Attention, les PMR ne représentent que 3% des situations de handicap ! Et que fait-on des 

personnes en situation de minorité culturelle ? Le handicap social ? Important de ne surtout pas 
réduire le handicap aux PMR et de définir le spectre du handicap. 

§ Et il y a la question du handicap acquis : comment intégrer les accidents dans un parcours de vie ? 
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§ Et puis la question de la prévention des musiciens professionnels (problèmes corporels liés à une 
pratique intensive par exemple). 
 

Sous-groupe B  
Retranscription dixit (ou presque) 
§ Se poser la question en enlevant le mot handicap. 
§ Constat que la formation musicale est fortement endogamique : deviennent musiciens des enfants 

de musiciens… 
§ Musique devient un loisir de classe : 50 % des pratiquants de la musique sont des cadres, ce n’était 

pas le cas il y a 50 ans (classes intermédiaires / ouvrières avant). 
§ Objectif : les mêmes cours dispensés aux PSH (personnes en situation de handicap) et aux autres 

élèves : pas de cours différenciés, qu’il y ait une vraie inclusion, cours en mixité. 
§ Moyens : de la documentation accessible à tous au niveau national. 
§ De la formation. 
§ Évaluer régulièrement les pratiques que l’on met en œuvre. 
§ Médiation en amont, comment on amène ces enfants à la musique, si ça ne passe pas par les 

parents, comment on amène les enfants à la musique ?  
§ Pour les PSH : question des capacités, besoins, attentes, contraintes (mais propre à chaque 

enfant) ? 
§ Problème de base : à chaque fois, c’est en amont qu’il faut agir pour pas mettre en échec l’enfant 

PSH. 
§ Médiation, sensibiliser tous les enfants et parents à ce qu’il n’y a pas que l’enseignement en 

conservatoire (côté élitisme) mais aussi plein d’autres structures qui proposent l’enseignement de 
la musique. 

§ Les conservatoires ont des contraintes très « border ». Par ex : chant = contrainte d’âge (l’âge 
devient un handicap). 

§ Faut connaitre les codes pour pouvoir s’y inscrire, savoir quand on peut s’inscrire ! 
§ Communication à rendre plus accessible. 
§ Solution = sensibilisation / formations au niveau de la maternelle.  
§ Mais attention il y a une scolarisation différenciée pour les PSH 
§ Accompagnement personnalisé, parcours adapté. C’est le pb de l’école (avec une scolarisation 

différenciée pour les PSH) d’un côté et la volonté d’être tous sur un pied d’égalité : difficile de 
trouver un équilibre entre ces 2 pôles.  

§ Même cours pour tout le monde, ça veut dire même exigence et même qualité, et pas proposer 
un cours au rabais pour les PSH. Même qualité et quantité, tout en s’adaptant aux besoins de la 
personne. 

§ Prise en compte du projet de l’élève. 

Sous-groupe C  
Retranscription dixit (ou presque) 
§ L’argent, les moyens.  
§ Un rendez-vous en amont avec les parents des personnes formées. 
§ Qu’il y ait partout un référent handicap. 
§ L’accueil pour tous. 
§ La transparence. 
§ La formation des encadrants et du personnel, l’information des familles puis la sensibilisation. 
§ Il n’y a pas de référent handicap car pas de fiches de postes, c’est virtuel pour le moment, ce n’est 

pas officiel. 
§ Ce doit être le projet d’une équipe pas celui d’une personne. 
§ Ça demande donc du temps, que  ce soit inscrit dans le Schéma national d’orientation pédagogique 

(SNOP), que les réseaux et les partenaires s’en emparent 
§ Il faut de la collaboration, un travail commun, donc du temps en plus et des échanges, de la 

coordination. 
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§ Sortir de l’isolement. 
§ Développer le travail en réseau, avec les enfants. 
§ Avoir une vision plus large sur les populations, se connaître. 
§ Une bonne identification pour ne pas se substituer, car il y a un manque d’informations sur « qui », 

« où », « comment » ? Savoir à qui s’adresser. 
§ Changer les représentations, avoir une « hospitalité conditionnelle et inconditionnelle » pour faire 

évoluer les mentalités. 
§ Des instruments et des locaux adaptés. 

Les mots-clés affichés : 

à Inclusion ≠ charité 
à Pourquoi la musique ? 
à Plaisir 
à Quel handicap ? Handicap visible / invisible 
à Fédérer la mixité, comment ? Comment faire de la musique ensemble ?  
à Ambition 
à Sensibilisation 
à Référent handicap 
à Partenaires internes et externes 
à Tutelles 
à Réseau 
à Instruments et matériels 
à Accès PMR / accessibilité 
à Quels outils pour fédérer les publics mixtes ? 
à Fonds / Temps 
à Environnement bienveillant 
à Formation 
à Analyse de la situation  
à Accompagnement personnalisé 
à Prise en compte du projet de l’élève 
à Rendre l’information accessible 
à Si cours différenciés : même qualité et quantité 
à Formation 
à Evaluation 

Debrief collectif : 

• Formation des professionnels. Sensibilisation des parents. Accessibilité cadre bâti. Référent 
handicap. Réseaux / concertation inter et externe. 

• Même cours avec enseignement personnalisé (pas de cours différenciés tout en s’adaptant 
aux besoins = même qualité et même quantité enseignement). 

• Prise en compte du projet de l’élève 
• Évaluation parcours / besoins 
• Moyens : ressources documentaires 
• Sortir du conservatoire : il existe d’autres structures de pratiques ! Médiation nécessaire en 

amont, qui peut se faire dans d’autres lieux que l’école de musique, pour faire expérimenter 
aux enfants le plaisir de la pratique de la musique. Remarque sur l’auto-censure liée à l’élitisme 
propre aux pratiques musicales. 

• Rendre l’information accessible (infos administratives). Manque d’infos sur accessibilité EEA 
(établissements d’enseignements artistiques) + identification interlocuteur + infos sur 
parcours possible. 
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• Formation des enseignants. Analyse en amont de la situation des enfants. Médiation en amont 
dès le plus jeune âge pour transmettre la musique.  

• Question de la professionnalisation de la PSH 
• Pour une PSH qui n’a pas ses compétences mentales, comment on aménage sa proposition 

pour qu’elle puisse faire ce dont elle a envie (et pas qu’elle fasse quelque chose pour 
développer telle ou telle compétence de motricité ou autres). 

• Handicap visible / invisible. Mixité personnes handi / valides. Accès PMR. Inclusion ≠ charité. 
• A quoi bon tout ça ? Le but est aussi que ça fasse du bien à la personne et à son entourage. 
• La musique pour que l’enfant développe des compétences cognitives, sociales… 
• Vis-à-vis d’un enfant valide, on lui demande ce qu’il a envie de faire, ce qui lui fait envie (et pas 

quelle compétence que ça va lui amener) 
• Enjeu de transparence, l’enfant arrive, il est accueilli, il n’y a plus de problème ; Questionne 

l’hospitalité : comment on accueille l’autre ? Le commun sociétal est en jeu. Comment être 
ensemble et donner du sens à être ensemble ? L’enjeu c’est comment on fait de la musique 
ensemble ? 

• L’accueil, c’est l’art de recevoir ð vigilance : on peut pratiquer une hospitalité illusoire. 
• Que toutes les singularités entrent en résonnance, que chacun ose être soi, on bouge les 

représentations. 

Analyse collective (quels sujets manque-t-il ?) 

§ Adaptation instrumentale et des supports pédagogiques 
§ Bienfaits et plaisir de la musique => médiation = en faire l’expérience pour en être convaincu => 

aller à la rencontre des publics. 
§ Comment aménager les équipements, travailler avec les enseignants… pour apporter une réponse 

à un projet musical ? Mon idéal, ce serait le mot « transparent », signifiant que le handicap n’est 
pas/plus un problème. 

§ Art de recevoir l’autre. Comment être ensemble et y donner du sens ? Commun sociétal. Comment 
on fait de la musique ensemble ? Ne pas avoir des pratiques séparées. Hospitalité conditionnelle 
et inconditionnelle. Oser faire et oser être tous ensemble. C’est la question de fond. 

Explicitations de certains post-its : 

§ Plaisir : sensibilisation à la différence ou la singularité ou la diversité dès la petite enfance 
(maternelle). Accueil/écoute/analyse. Que veux-tu ? Comprendre l’autre. Nécessite de former en 
amont les professionnels ! 

§ Information à rendre accessible. 
§ Socle : partenaires/réseau/référent handicap => personnes et structures ressources. 
§ Différenciation : l’amoindrir ou la valoriser ? 
§ Moyens : argent, temps. Environnement psychique confortable. 

 
2 - Points d’attention clé à aborder dans l’enquête (Brain walk) 
 Marche et écriture individuelle et silencieuses sur 4 ou 5 panneaux (Un par grandes priorités définies 
ensemble/conclusion de la première partie de session). 

Classification / thèmes des panneaux 

§ Philosophie/valeurs - Pourquoi veut-on l’inclusion ? - Comment casser les limitations 
environnementales ? 

§ Accessibilité physique et psychique / Matériel : accès cadre bâti / adaptation et moyens 
§ Socles de soutien 
§ Ressources / Accompagnement 

Remarques : 

§ Evaluation : relation à la frustration. Statut de l’erreur.  
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o Notation = notation des élèves, évaluation des élèves, comment faire une notation qui ne 
met pas en échec l’élève. 

o Remise en question des profs : ai-je adapté ma pratique, me suis-je adapté à l’élève ? 
§ Exploration/action : expérimentation => mise en mouvement/prise de risque. Ne pas être dans la 

reconduction qui peut être enfermante. 
§ Point de vigilance : accompagnement de l’accompagnant ? 
§ Durée : on s’engage pour combien de temps ? Quelqu’un qui va être intéressé ne sait pas s’il va 

s’engager pour 2 ans, pour toute la vie ? et si ce n’est que quelques mois, ce n’est pas un échec ! 
(Pour les personnes valides aussi !) 

§ Question sur parcours d’apprentissage et objectifs. Est-ce : quelque chose de long ? C'est aussi ce 
qui différencie l’école / conservatoire (donc l’institution) d’un autre établissement. 

§ Dans les EEA il y a des objectifs, et donc des parcours, mais qui sont de plus en plus différenciés. 

Conclusion : que retirez-vous de la demi-journée ?  
§ Collectivement, on a à travailler la différence entre inclusion et intégration. 
§ Relation apprenant/enseignant est un ensemble => prendre en compte les pratiques 

professionnelles 
§ Réflexions trop centrées sur l’apprentissage et l’élève / enfant => quid de l’insertion 

professionnelle et la pratique musicale des adultes dans son sens plus large ? Accompagnement 
des intermittents professionnels. 

§ Travailler l’inclusion interprofessionnelle pour travailler l’inclusion des PSH. 
§ L’art cultive l’entre-soi et cultive l’exclusion => combat ! 
§ Prévention : comment anticiper pour ne pas arriver à la fracture ? 
§ Force de travailler collectivement, entre professionnels : " Merci pour cette diversité de 

participants, on réfléchit souvent dans un entre-soi entre directeurs, enseignants d’EEA, et là ça a 
permis d’ouvrir à d’autres points de vue. Je repars avec plus de questions..." 

§ Regret que le labo n’ait pas été là dans ce travail. 
§ Différentiation sociale : changer le rapport à la diversité des individus, faire la différence sur le 

fond, la singularité, l’état et la manière de faire et d’agir. 

 


